
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Samedi 14 juillet 
 
Nous aimerions rester… mais il faut repartir. Après un temps où nous 
partageons sur ce que nous avons reçu pendant la retraite, nous sommes 
envoyés en mission par Jean-Claude au nom du Seigneur. Il y a des larmes 
au moment de partir, des promesses de revenir mais aussi beaucoup de 
mercis ! 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Retraite de la Pierre d’Angle 
à Mazille 

du 9 au 14 juillet 2018 
 

 

 
 
 

Lundi 9 juillet 
 
Nous sommes vraiment bien 
reçus dans un lieu accueillant ! 
Nous plongeons dans le calme 
et la paix de Mazille, en 
arrivant les uns après les 
autres, avec le sourire. Il y a la 
joie de se retrouver pour ceux 
qui sont déjà venus, et la 
découverte pour ceux qui 
viennent pour la première fois.  



Mardi 10 juillet 
 
Ce matin, nous nous réunissons et nous commençons à parler des noces 
de Cana. C’est le passage de l’évangile qui va nous guider pendant toute la 
retraite. Nous nous mettons en groupes et nous fabriquons de petits 
drapeaux pour nous présenter les uns aux autres : chacun inscrit son nom 
et une phrase qui sort du cœur. 
 
L’après-midi, nous modelons des 
jarres, pour représenter les noces de 
Cana. Ce n’est pas facile mais nous y 
avons mis tout notre cœur : ça valait 
la peine d’y travailler !  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
En cette première journée, 
nous découvrons aussi la 
prière avec les sœurs dans 
leur chapelle, pour 
l’Eucharistie et l’office du 
soir. 
Après le dîner, nous sommes 
rassemblés pour un temps 
de chant et de gestuation de 
l’évangile. 
 
 

de réflexion, de chant, de calme. Certains vont marcher et rapportent un 

objet symbolique de leur chemin de vie et de pardon.  

Le soir, nous vivons un autre moment très fort avec les sœurs dans 
l’église : pendant les vêpres nous lisons l’évangile puis nous le chantons et 
le gestuons – les sœurs apprécient beaucoup ! Ensuite deux jeunes sœurs 
nous redonnent l’eau de notre vie transformée par Jésus : c’est du vin qui 
nous est donné, puisé dans notre jarre ! 
 
Après une longue 
prière pour 
beaucoup de 
personnes qui 
souffrent, nous 
allons vider nos 
petites jarres 
remplies de ce vin 
dans la nature, en 
signe de partage 
de ce que nous 
avons reçu avec le 
monde entier. 
 
 
 

Le soir, les sœurs nous 
rejoignent dans notre 
grande salle pour 
chanter avec nous et 
dialoguer. C’est un beau 
moment de partage. 
Plusieurs d’entre nous 
leur disent que leur 
accueil a vraiment 
beaucoup compté ! 
 

 

  



 
Vendredi 13 juillet 
 
En voilà une journée bien remplie ! 
Le matin notre exploration de l’évangile se termine, en discutant du vin 
nouveau : qu’est-ce qu’il représente ? En quoi est-il un signe ? 
 

NOS PAROLES 
 
C’est un vin de qualité supérieure ! 
Il y a l’avant et l’après : à partir du moment où Jésus est parmi nous, 
c’est quelque chose de nouveau. Donc le vin nouveau, c’est le 
commencement d’une nouvelle ère. 
La gloire de Jésus, c’est qu’il a gagné, il a fait des miracles. 
Le vin nouveau, c’est un nouveau départ, une nouvelle naissance. C’est 
une nouvelle vie avec Jésus.  
Pour que le vin soit une joie, il ne faut pas le boire tout seul mais 
ensemble, comme dans une noce. 
Ce vin annonce le Royaume nouveau, comme Jésus le dit pendant son 
dernier repas.  

 
  
Nous faisons ensuite 
une petite proces-
sion en chantant 
jusqu’à l’église, pour 
déposer notre jarre 
avec l’eau de nos 
vies. Elle reste là, 
devant l’autel, 
pendant la messe et 
jusqu’à la célébra-
tion du soir. 

 

L’après-midi, nous nous retrouvons tous dehors, à l’ombre des tilleuls. 
Nous sommes invités à recevoir la joie du vin nouveau en accueillant le 
pardon de Dieu dans le sacrement de réconciliation. C’est aussi un temps. 
 
 

 

Mercredi 11 juillet 

 
Le matin nous commençons par la prière, comme 
chaque jour : grand signe de croix, partage d’un 
psaume, gestuation de l’évangile. Puis, en petits 
groupes, nous travaillons le texte des noces de Cana, 
spécialement la discussion entre Jésus et Marie. 
 

NOS PAROLES 
 

« Ils n’ont pas de vin », dit Marie 
Dieu a choisi Marie pour aider son Fils. Elle a de la force. » 
Marie demande à son Fils. Elle sait qu’il peut faire quelque chose. C’est 
l’Esprit Saint qui le lui fait comprendre. C’est aussi l’intuition féminine. 
 

« Qu’est-ce donc à toi et à moi, femme ? », répond Jésus 
Ça m’a un peu choqué.  
Marie a mis Jésus au pied du mur. C’est comme s’il demandait : « qu’est-
ce que tu veux que je fasse ? » 
Jésus veut faire participer les serviteurs. C’est une union entre Jésus et 
les gens. 
 

L’après-midi nous faisons des ateliers : certains vont travailler aux champs 
avec les sœurs, d’autres dessinent, écrivent, calligraphient, ou font leur 
cahier de retraite.  

 



 
 
Avant l’office du soir, chacun remplit d’eau sa jarre et la verse dans la 
grande jarre en exprimant une demande. Cette eau représente toute notre 
vie, pour que Jésus la transforme. Nos eaux sont maintenant toutes 
mêlées dans la grande jarre. 
 
 
 
 

 

Comme la veille, nous vivons ensuite un temps 
de prière silencieuse de dix minutes, introduit par 
Maryvonne. C’est un moment de réflexion, où 
chacun s’adresse à Dieu en silence.  
 
Et le soir, nous chantons encore ! 

 
 
 
 
 

Jeudi 12 juillet 
 
Après le petit-déjeuner, nous commençons 
par la prière puis nous nous retrouvons en 
petits groupes pour un « évangile incarné » : 
chacun choisit un personnage des noces de 
Cana et l’incarne. Puis nous participons 
ensemble à la messe. 
 
En début d’après-midi, nous reprenons les 
ateliers pendant que certains se reposent. 
Ensuite nous poursuivons notre méditation 
des noces de Cana en partageant sur une 
parole de Marie : « Tout ce qu’il vous dit, 
faites-le. » Nous essayons de comprendre ce 
qu’elle signifie concrètement pour notre vie. 
 

 
 

NOS PAROLES 
 
Si j’étais le serviteur, je le ferais avec bon cœur, pour la fierté de rendre 
service. 
Cette phrase de Marie concerne tout ce que dit Jésus. Elle s’applique 
aussi à nous. C’est écouter les enseignements de Jésus. 
De la part de Marie, c’est un appel à la confiance.  
Dans la prière, on a des signes pour savoir ce qu’on doit faire. Mais il 
faut aussi du discernement : on ne va pas suivre toutes les idées qu’on a 
dans la tête. 
C’est après coup qu’on se rend compte ; quand on relit, on se dit : 
« tiens, là c’est Dieu qui m’a parlé. » 

 
Après la prière du soir avec 
les carmélites, Maryvonne 
nous invite à un temps de 
silence plus long, de la 
manière que nous voulons : 
en nous installant à l’endroit 
qui nous convient, ou en 
allant marcher au calme 
dans la campagne.  
 
 

 
 
Plus tard, nous prions les uns pour 
les autres, à partir des demandes 
que chacun a pu préparer. 
Certains découvrent cette manière 
de prier et d’exprimer notre foi en 
Dieu qui nous aide et nous 
soutient. Nous prions beaucoup 
pour les membres de nos familles. 
 
 


